
q ue mon rnari m'in ,icl ,préýe t ilentbienmais ils ne m'ont r i.it; ass.j.ea
à la première lfois.Qatàc ian
Thtéodoüre, il nm'a Volée..f1m'ar-t 1i
dit celui-là; malheureusement,ilne savii
.. il n'est encore que louiveteau. Milsil,
vait promis dec se faire recev%,. 'est pu
que je le trouvais nmmable.

Jlilas !'*du crime nfiteux dont.la hontemeV,
Jani mon triste cSur n'a recueilli le fruit
C'est égal, je te saurai, ou l'on dira pourg
Ml. Trir:.oDoRE£.-,Nles téâ ne s

que je croyais que madame 'ain e
meeimipuisqu'elle. m'avait Pris pourta

éponge a secrets, j'y renonce, et jejr
Galichard, n1iquel je fers bi en mesex
je ne la reveLrra-i de ma vie.
S M ADA.ME G AuTlcu A -raing là .e

que je sera is donc (àché dvoij a al
imbéeile comme cela, et qui n'est qjuit
teau, encore !

Le tribunal condamnne madame G h
six mois dle pri-son, 3M. Théodore à troii et 100francs d'amecnde.

NAAEGAL.CHIA RD.-C est-égala
que coûte, tu n'as 4quit bien te tenir, oy
saurai à quoi m'en temir. oie

Il REVE CANDIEINt
MIONTRÉA L, 9 FEVRIE R, 1847.

BULLETIN POLITIQUE.

Discussiong dans la presse anglaise sur la çue.
tion du GoutrrnementRrpnce.-O.
nions conrmalictoires dles journuil tory, nr
la pratique, des princ'pes constitutife h
responsabilité aut perple de la colonie.--'Lord
.lletcailfe était-il uin ennemi du Goutrenu-
ment ÀResponisabh |1- Le gwyrnrg nr
doit-il ètre le Représentantt de la Souverain,
en Canada, aiu vn simple cltf de Diprte-
ment et le premier ministre ?-- L'(p Ued'ril
sur la situation.

Dans notre dernier numnérot, nous avons pron.
mis à nos lecteurs, de les mettre -.li fait dota
disicusion importante récemment engagée dant
la presse anglaise de cette vi'ýe, sur la quettica
du gouvernemnent responsalble, dansl le comrade
laquelle discusàsion te Piloit donne à nus adve.

sa,,ires politiques ders lerons dont ils lermnFe
souvenir pendant longtemps Nouéà tenons in-
jourd'hui notre parole,n-vec d'auitant pllusd'em.

prseetet de bonne volonté, que plu@ novs
considérons attentivemlent 1la que-:tion surnele
tapgis. plus nous sommgies convaincuis, qlue kes
principes qui y sont liés et quli en sanir le sujet,
doivent triompher complètement, ou bien le
gouvernement repnsbe1e que promullgé et
reconnu dans. la famecuse.'dépéche de lord Johna
Rus4sell en 18H-, n'être qu'unleldeceptionet vile
vaine théorie. Le momtent ne saurait érre plus
oppoitun d'exprimer tolite notre pensée, rrr
cette importante question. Lord Elgin trouve
ces nobles provinces dans iun tcalme parfait,
après les lutte., orngeruses dle l'administration de
lord Metealfe. I1 trouve les Caadiens biendis-
posée, confiants dlans la droiture deoer'itt
tions, dans la justice dec leur cauiee, et attendant
dec leur nouveaumi nerneur la ie en pratique

franchement et réellement dles princi pes -salhg-
l'aires de la rso hiié-Les opinions-expn

mires par loFr41 Elgin eni arr-ivant au milieu de
nours, rec-onnaim.qýnt dè trabrord le pouivoir etle
droit accondéóaiu Peuple, Canadien du se gouiÇr-
nier luii-mümée, d'xeiegue ilulence Esalülsire
suir l'action du gouvernement, justifient nose.
pérances pour un meilleur avenir. Toujous
est-il (lue la ibèéorie de lit posbiiéneTit
plus Question. C'est la pýraiuqule seule quiLfaitk
sujet 'de la prg5sente disrcsion.

Avant de l'aborder, n'est-ce pis ici l'oeénion
de jeter un coup d'iLllcen arrière, de nous .rap-
peler nos combats d1'auitrefoiq isous Pagncienîrégi
mie colonial, notre positiond'or et celle que
nous occupons; aujourd'hui i ce coup d'a.il, sur
le passé, ces rétminiscence politiques retrempt-
ront peut-être, notre énergie et notre couran,
car nous voyons enfin,. après près d'urn dem
siècle dec luLtte, que ces grands principes con-+
tutionnels reconnus pr tous les partie, aujou1rý
d'hui, ces pirincipes proclamés par )es bomnaes
d'état en Angleterre commire devant regirà
Panveniir le gouvernement des colonies, usont
nutres que ceux qule le parti populaire canad'Ien
n'a cessé dle reclmer comme rien droits de.,Ou-
jets anglais, depuis la cessin du paiys .1n
terre. En considérant combien il nous a falla
d'leforts consta nts,de luttes et de cornbats POmf
arriver à notro position actuielle, nu rnerment Od
nous devonrs -oir le triornphi e deotre caus,
par la mise en pratigue:de, ces principes, Ro'i
aurions le plus grand tort de désesperer de l'ave-
nir, le plus fort est fait ; la batailleoet gagnês
soyons patients, nours en recueillerons bientôt es
fr-uits et les aantages.

Nos adversaires politiques se voyvant. ballOs
sur la question des principes, ne JîVent trop
comment faireipoutr consererleCpQo r qui leur

iéchappe ; s'apperce vant qu'a vec ina res ansab *
lité telle qu'elle,ý doigt être, 1.eparti réf ragte
doit prendre l'ascendant, pisquil est la ne',
rité et qui, souge tous les .gouvernements,.rep
sentatifs, 1a majorité doit gouverner, ils veulean
créer à côté du peuple gui doit 8 1rd co-,
ses propres affaires un pouvoir soverain et lur

rances mutuelles, de leuirs veux constanls fut un -on lit dans, 1e Journal de Jcewcatle du 5 tient àa cette énorme race de chiend qui, depuis à environ 300 chevaux fatigiida et mal nourris,

bonheur non seulement pour eux et leur ftimille, décenmbre : des siècles, ont disparu de la surface du globe. et à 200 ou 250 fantassins qui ne reçoivent

Mais pour tous ceul% qui les Uvaen.t cunnlust, car di Un terrible avertissement a été donné mardi --- Listz vident de se mnarieir à Prague à la fille pus de solde et manquent de tout. Il semble,

!Ild étaient aimé., et estimés. . mtn dans notre part, à tous les marins et d'uhnnebjoirquluaaprtd-n, après quelques renseignemens, qua l'embau-

A près leur union, Gilbert emmrilenau triom- meme :m ax gens(ttquine ifréquentent pas la muer. trois muillions de dot.csg ertdn adetaa r6 e ru

phalemnent sa femme, chinrmée- d'habiter ina Le c;Ipitaine Jni-ceues euri, agà de trent-d xpes regulièrets de Muley-Aliberrhamran, et nu-
vile. le vcum dnsla odete itatin ascomnanantlebrik d Sit-alela.x -Lundi, veille deon départ, le bey de Tur- rait déjà produit tun certain nombre de dédier-

à laquelle peuit arriver un jeune r4avantsans for-Jar-.nlit, et Soni frère François Meuri, nrio a reçu 1 Eyé-oro les adi::ux des titins.

lune, mais heureux de leur-affection et du la remplissant les fonctiond du etseon, :seulement Prnnees dle la famille royale, etest alléluin-même Dans une vallée agreste, située aut milieu des
naissnce de Marguerite. ag,é de vinct-nieuf ans, omt été tous les deux \am- faire une dermièrete aux ministres. II a ét" Pyrénées, repose, tloin(du bruit et ded agitations,

Ainsi s'écoulèrent les premnières années die Iphixiés à leur bord, pendant la nuait. Aussitôt reÇlu le soir aux 'Tuileries en auidiectie Ldecongé npttéa on osl ond arpbiu
cette union. lPeu après, madame Desclositel-q~ adul otaéécnsaé,rierprl o tprl amideé-royale. L'entrevue adAdre aiansi derépendn live

vée par une maladie suite,t cetteperte plongea suivant les lois iangluies, ri 61éportée devant le été toute cordiale, et le hbey aetretire penétréedAousr re.>etaiend aance et ped l'Evpagnet

@on mairi (dans une douleur qui suspendit ses fa- coroner de Newcasutle-n-e, qui a ouvet d(e.reconnaissance pour l'aftectueux accueil tduii lonl .teliseuxtletnFgouene entEparnei-

cultèât. Il lem recouvra pourtant, mais ne se ume eqêesrtadent t aémlèlcj ry. ir. Il a trouvé, pour en remercier LL. Mlcleal êed uls ruetdu ue
remnit point complètement de ce choce terrible, Le nremiier témoin qlui a1 compara a été le le' panrol)es d'unte vivacité ltouchante. Commle suprêmes, l'un Français et P'autre Espagnol.
et sa santé s'altéra visiblement. Natujrellemenit tousse Pierre ,almd, et voici, d'après el dé- les autres fos, S. A. était necompagnée de.VtOu- L éulqecmrn iqat-utevl

entouiat e rveu, l evit ujt idefr- claration, comment cet airreux accident serait leslspesnesd asut.Chcn1 elle's a (titqi renflerment une population d'environ
quentes hallucinations. Ses jours et ses nuits ar.ivé .ee elapr:urme e rie 'bet d'une doueaille hiabitans, vivant du produit de leurs
set passèrent en entretiens illusoires avec sa do Le vendredi, 20 lnovemibre. lafre/-atnionpriculière.trueuicsepinpaedpy.Lr-
chère compagne. Il négligeait les choses les g,;1/ri/u arriva rde!Dunkerque à l'embouchure. .rqueNapux. raesrina le yrpnés.pors-e

plus nécessaires à sa conservation, et sanflle IL!laTynle, et, le 30, elle se trouvait mouilléee .- Le bey ai quitté Pars mardi pour Toulon ; qe Napolgn, i s'aesPyrAndorescpitraler
elle-mêmie tilt coimprise dans l'oubli de ce (qui Penw an.Lnutéifrd;ecplaaieilrtore as e as ,'hsitbe eo n E pabliqe, dtil aêept And'otreleaprtecteurt

t'avait occupé jusique-la. Efin il séinta vec surn frère, quii couchaient dans la dunette, "ri olabandlonne pas encrore ; M. Irclnl tàlqulei roi e li cits el
dans de douces espérances : d"Il allait, disait-il, vow'uat seréchnIudr avant de se mneitre au lit, Tiery ra uision -le l'accompagner a Fontaine- pretsqeleiparomuitetdes gravs événembnCequi

continuer au ciel, avecdsa jenny, le cou rs de piaèren1thdans un poi, des cendres chaudes, aur- beu td u arepnatdu ules hon- îsprvinentepsuit, restaesn eL ju quic
celle vie naiimee -que leur llue viendrait biettdsu eqelsis nietqeqe o-neurs de cette belle residence. Ahmned Fera en- sinentdeuiL esbta ns enet depurvd:o

compléter." Ce rut à cette époque que .Mar- ccaux det charbon. A huit heure.«, tousi. deux me suite reconduit jusýqu à Trilon piar M. A. Dee- u-measoexcin;unCdgnra
guerite n'ayvant aucun nutre parent, vint faire courbèrent, avant l'mprde-eleie pas èloi- gag et par M le capItaine 1.ourcet, que le a tésoe n emetroulg;une à nrl

partie de 1la fatmille tduifrère alliédeicsa mère, ovii , o umon lidr efu anernm mtre de la guerre avait carede I yrece- »no ebreldenrC odeué Aderrae l

quoique encore enfant, elle pse sentit assez frois- dólütère, ntruv n asà séh rrpar les voir lors de son arnvér.NIU. (de Lagnu retournera imp:ovmr renen. cC"entate,utesranes
sée~~~~~~~~ dectaeitnevarpu 'ne- pote, s eseefornnis, neit-arda p la, à !se a fnis avec S. A. La veille de sn deprt lIsclest cmrineen entlartpbliqtues.e

cepter que les conditions maitériellew, et ren e r- rpadrlantsla ch ,hr. LIdem iatini, j . A. a envoyé à M. lae Préf!t de la beir-e Pritces et riinièesllestel diposlitiquie.
muer sen souvenirs rnuilffmds de .e ur- or iti@ -lpas le enpitine cse lvrcomme à Por- ; -5,000 fr. pour les pauvres de Paris. pmie dern ièes, U mrr est unfasiionqt

nità e u' enientracnà ogr ea'ße· iaieporlit quPail ie fût ilg ; -Une aventure asse-zIbiz:ýrre est arrivée Iundi très rare dans le payy, et lorsque la mort est pro-
cul reoenoueau senicétimetcsaopréene, tq'lls.seengatq lneftmldetadans 1 quartier Richelieu. Sept hecures du ,matin nonc-ée, il faut, pour qu'elle puisse être exécu-

cui denouvea solliité se e n:fdences adansla tchambýre, oliil ne trouva plus (que deux venaientdelneçir a l'horloge (de la mairie, et tùe, qel1 etned ue otrtfé a e

-vo Oh !endr npdemebne, ursertdux dit-i, caaveslqe!luos g amtionaux.secouant leurs mem- repr.,eians deà villages spécialement convoqués

'leis rode musn. euu deac bnnhuriperduldit-ilit ilonlaprté- bres engoutirdiý, désertaient avec emplresement à Andorre. On emploie pour Plexécuion des

plem s decompasseon. uspsmleresdr i-wiUn le lnfis (epovi s eri-lmn laire ele 0pasta et leur lit dle camp, pour rejindtre le arrets de mort un moyen eni rapport avec in na-

-.- d'ns!a..joer;uia monoalheureue, d'muns, u (le rrtiv e nis repr ohaé- toit rconjupl. Dire la surprise et latjpie des mné-'ture (des lieux. Il existe à ujnp faible distance
s'epe -led'ajute;bmnnone eles baie ar-deIlrlneen e ablo-nreen voyant leurs épouxl. est chose inutile ; d (e la route de Catalogne, dans les flancs d'une

Camgen sont Ilbon ar, de 'iet.. ete er!lqeaorsrelaitlac u ierayon eiemlentl, dans une des rules avoisinanit le bou- tae greste, un précipice affreux querJ'il:

etcempanri me.. pale Deuvus !ez iesnus e uer aese satuslmle. levard, il est à croire tune ce retour subit n'oc- d l'homme n'a jamais pu mesurer. Le crimni-

et ce-i s'iéeil !...aD'aeurevu oyzbe _ o.dprettntant nu0nom easionna que(de la sur prise, et quelle surpri, nelleS yeux handés,est amené en cot endroit,
quhm~~~~~~~~~~~~~~~ anirseàapaverphnecetId'npeevledeeuearedeGicii-hn Dieu ! Aucunr bruit, acun éclat n'eut lieu et là, enl présene de tous, il est prècipité par

sympathiie la conso!e, lui fait du bien. ttinà S daet GogsIlosdesndsigq 'ntérieur tduigarde national ;-nmai, sur le.1 l sain ditbourreau dans cet abimuesans fondt.
-Oh ! dites, ditesrcela pour m m itout rseul, u.letl-i)le, lermiim >,I l i-c-ours vii 1tr0!ttir. en face di, la maison, sec a iunec -

Mademoiselle, et cr-oyez que je le mérite. soh1 ataS ljg nnn a pgem.i upmruiueetbulas:u
Ces paroles étaient mineres. Rager bce sen- clui du(le i. os vule hmen. répontrit i grai j esun)i.§ homm erd'. ientaoine d'années

tait heureux dla la cofnlnne (e ecette j unlle illii Ile ri, (que mon sceserri guie à l h. n-gravnid etws'tin!a 'ncr e viigmmn horimdeqa

et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~cÜl arepranuvaodeastuonuila ,lée du cellte Ima-isonportar tsouls le bras ses vele- rOLICE conI:IcTIONNELL DE LA SEINE.
avait prise vis-à-vis d'elle. Long-temsî encorei>
lils échangèrent d'intimes prco nmien6n -- Vici utfiti hq(ui yhent à lPappui dO 1ce qui ,mnu,I1en'1paquie..

l'heure de la séparation arriva, et ils se qittèr- a été dit ei mks aiuo rs qque présenite le queléje.e i-Lsin'avait auet que sqh-ui.norue du rncmçn
cnt avec une esperance aut coeur : celle Ldese ,mi.etdu tluhml-ct.. L'es''l pursvat dersarieniersruns 'u rac-Tçn

revoir.P er hiitsdliee ucha -i a -la unse ; luïn bien, nprès avoir eNininé et de M.L -Gabchlard1, qui se qualifie artiste-lamteur

PAUL. JUItLA.i. nerd'dine& M. Girard, à D gvlguche et dle droite ýi1 n'y avait pas de r,rdsl et die plus franc-miacon, a porté une plainte con-

(INtni-r.) ou,:I it ü,u vi ¡ur c iiqi a fa i ileur coûter lat l"rin.ds nte i sr eserhbl r te ad:nneGalichiard et contre N1, Théodore,

(.1i.cCntisnier.) oulient onnlire les ipro- Déja il venrait ide passer une Le is eottes,lor1-0.peiintre, eu qualitéetde complice. En présence
(/1 contuiinuer.)ai que dles ouvriers dé bouchè ùrenit à sion encontre ; de procès-verbal de (nagrant délit, les deux pré

subir les rprt n ées ireis ont vu à la vue de ce Monsieur ei court vêtu, ces 011- venlus coniennlent des Jaits qui leur «-ont repro-
recours a lavaur pour le sécher promptement. "'rir oublient quie le pauvre diable grelotte sous chIés. M. Galichard est invité, par le président

Le col-qn vitaitpie dans ume capsule cin fonle la.nei;g, et tes voilà qui pouissent en, chSrur uniti xose les laits quii motivent sa plainte, et
NOU EL ES TRA CER S. n cntaoli ec ala rchaleur. %Au boutt de cr"de !r"ene b4ii" conn"en temps de carnnvall. cmee ncstre:- iJe idois d'a bord

quetl.inles inuites, une eslsonéovatb e lnalheu"reulòrlèe la tête, et a s asns convenir qule, pendant quinze nsi,madame m'a
eut , qatr-1ints areux uren brsés le niue prendre le temps dic ramuaiser seshat, renhu le pus heureux dles hommes ; nous. .

plancher itut troué. et le 1.imiient tout entier foer- il s'elance, laissant à terre pantalon et paletot, et MtU .tIiAn-Tn u osna

réon à1' l. t-1em e ébanlIlPar u lanipovidentite ,Jusqu*à son autre bttil part en, courant, et vons pas ceu de secret l'un pour l'autre.
L' jer t forin-C (raneLe epnd110Mi %(n ari e' md esMsiusnet apu eiecourt encore lui pied casùetlPatre nu,. .M. GailAnn.-ous n'avions dans notre

f 3srvturlurcicadotogavn prl'égraligtinre. .i mngoe iii de ces peites querelles, de ces pe-
par le simple examiien de la spstiuon smivant : . -- L'état des aales en Ae; devient dle i Ileh

t tes s; e comme chacun de vous, Messieurs
-Oli écrit dle Dresde (a e), e i déemi-. jour enl jouir lplu9fshsaaliat les tribus s éti- peut ent avoir dans le bien . A. cela près-, ma

be:grées coiiLntiuent à rentrer dans leurs territoires. ma ison fut prcequte un Paradis jusqu'au 16 dé-
Io La semaine derniière. tin individu lbien11:1- Voici ce que nous trouvons dans le .lloniteur cemlbre de l'anntée derntière,cque j'eus la mal-

blill %e présemna à unmi baemn de hains de 4digérien adu 20 décembre : h.ilreui idée lde me faire recevoir franc-maiçon,
næ,.re capiltale. Il tlitt conduit dons uin cabinet, -osaoi ntuédrirmn 'rié huit jour avant le grand ban<quet (le la Saint-
et commei il y resta pemlant utet mps extmaor- d oJaae es top hr hz lesJan 'ivr atrlemntj'enl avais paré

S ,v i romuvèint. les iarçori uvrntiedans . .Les bianedu lksoutr (liv orade) à ma leme, et cc qui m'étonna c'est que, loin

ele t ils ruvrntct nivii vnoidii npas vi u l ongtmpse aix ec ce s hl;les e se récrier sur la dépense, elle ni'y e ncoura-

'I haioitdot i h r II nit rmero e s n 01,. e a otriebeuo
appl te tlùihiu 'ait u t les veinei.tOn . d sncôé . eru i• lri. Quand je revins le soir de ma réception, ja-

appeln e9(1mtad etiu qi ipri lèent itet tousoréd'llr rcr fore ai- mais je nul'aivis vute si aimiabLe; ; c'étaient des

poet àsoin que lyoùiltae rlme netonre tan-leurs. Il a dit-on, um:rehè %Wrs Plest ; malis oni noeattentions, des caresses, des mamnours à n'en
pora àl'ppialoù l e t<mv ecor ;mai .sit pas, encore oùi il s'est arrête. La grande Iri- plus Iinir. A peine fânmes-nous ou lit, et qu'a-

In ('agere d espw ofr tsv rstient jours. b(Il u tdei Oted-Naiïls rendra compte plus tardl(de près l'avoir embrasst,ée je mie disposais à l'ire
o Ct hmut rf ue osunmet d die qi M <n'i are ue'chz elle L >rov u- demi-tour pour medrielle m'en empêcha,

il cet. Cepennt on a a.ppnis (li- e est M.« Fer- ed.'ern osurnci aedmt ruelle.1 4 et, me saisissanlt par les deux bras, elle s'écria:
1d-mLe Schiller, ehi d.. dea ma,-on deieecnlis.a i-" laintenant Pit tu vis me dire tout.--

linsnu Silsie, qi dnt e tmbe en rism. -1. denie ouirneoueuq1t'inusaap-Tlout quoi '-Tout ce que c'est que la maçon-

et 0 danhspssf'éèe 00001bi.13 i. nlviien1'0rnouveauis ü s rvenu nerie. C si rien, je lui répondis doucement.--

lie 10(1000 ilfr14 .)) e én cuft à p ine a capodnteiri ii(ponu teses enme i en ! mail encore ?.--Des bêtises, (deIvraies

-1 M. l-erdiniand Schiller lhérita il, son père qe s a9 dout. D itriiriý,mtnesdé é e;!-'est èal, ises oue non,étasujvs e n
,' I . d h lr e uigrés, appairtenant ià toutes les tribu-, rntraienit lm té cetég. .. on i vsni

uln denti-milion leil - s 2 iin prl l-ntèeduMrcnpalesu.eC o- o tertotcela depuis palrjusqua amen.--Je
trnse a e rvu siu lparvint à ne,1dci tribu i mdvr oss' on té-lne peux pas,imoln zange!-£1 moi, M. Galichard

tipler cette Ilrtune ; mais dlants ces derniersvmete m usivesnu apmt e.leex'-bosbemabce'etde-
nis la ot edupr e séulton e p niio her sl 'Inld.-E bien ! m oi, je vous dlit que ce nie sont

ritele equ'il n épirouvée sur les cin ser mire grande émotion. La iPortion diWsdentie Pas des bétisca et qu'il se piasse là des choses ai-
d itot es llarrarm, lei Amtiinnes-Cheragas, et enfmt leb I*i-e"se:;..atriemient, Pourquoi n'y recevrait-on

dli chiemin de fer d- Crnrov;i, gm iýpar suite de . a atlu omsin otetelspslsdms?.edi ted rpe e
linmeorporntion de cet Etat à P Autriche, ont baisse )jinant aM. leurefdbaitl!, ontde Pnteles phomes lsleus qu its'asseetdait pavpecdes

jusqu'à 70 pour 100, dépase lunmillion (de tha- nan eM ' hld )ili!i e1,Ile ,hmetis bs e s ui tease m rt ui' ve e

lere ou 4 millions Ide!franes ,, commnildant supérieur de Tiairet, boit entre cel- Ptt aler tdstte l ot
erles tec M. le chef de bataillon Charras, dler: Quc vous dirais-je, messieurs, je passai une

On écrit de Vieilne, 1e 27 novembre, à la balai lon Charras, du ler biamilln 'A i' u"it atroce, et je peux dire gque mon secret m'a

Ga::ette de ('ologne: conmnandant la petite colonne d'observation éta-1 CouIg' adr:cr a iasbacu
4i L.- arige litduc delloden , . ét.r bl ie nu:e ,environs (de Franda, et se sont groupe ,ýMa femmsie,et ça nie vexait d'être obligé de lui

éle 16mar iag , duodu pe àordn é mla-smous 1la protection lde rcettecolonne. Mais le fait cacher quelque chose. Tantôt elle se prenait à
à r l 1 dece mais, non asraoh or lqunnle de ce genre le plus Peaqa! si le retour Pleurer, tantôt elle se remettait à me caresser;

a lruc dns a yre.La asn purlaqel e scexif des Ouled-lialagr, tribu des environs elle essîayait mêmetil de me fai re rire Peur me
lun avait changé le progran miie esi que les mIem- dmot eDydn ,0 ets otrnrc ar nlr esnais que ça allait mi'échiap-I:rs d l fai!e ipeah t egrnd-ucali. n min d'un mois, dans leur pays, qu'elles Per, el je fissemiblant de ronfier pour lui fairo

cede 1 ue avaet re ue 'ssstra alaissaient :losert tde i4 dusieursmanées. Par Croire que je tdormiais,. C'est alors que je l'en-

h. ce retour et par beaucoup d'autres riui ont e tendis s'écrner . l tu ne veux pas me le
moins111identeu, onua et à pourzlamceemonýlie lieu sur la frontière entre Lalla-Malghirenian et1 dire : une I*is, deux flois. .Tu t'en repentiras. .

Ain,,ila Reur il& a e raiNn lie Djema Cha-zouat Sc"ntI comblés les grands vidles Si ce .n'est pasý par 1oi, ce serti par unte autre ;

dir qu l prncedeMcier·ie, - que la dernière insurrection aatfisdn les mais je le sauirai,je %-eux le savoir. .coûte que
dir qe e ricede leteme naprouv pplainsdlo biiion de lemeen.La coûtesaurai tout, tout..tout..c'est alors

lia. ce mariage ; mais elle est allcop loin iuationsde ela subdivision e ledeapr-q'épuisépalacèrees'tenrm.

qand ll adique ce pljo rinc n'avaitappris et vince d'Oran en général n'ont jamnais été mieil- Moi, bon enii*nt, j'ai cru que c'était fini et
tuaiae ueciq ous à1 vace Cmmntleures. qu'elle n'y peunberait plus ; mais elle nie m'a que

jourgaud canebe auii nno-nlignt oróc ulesun Bn nombre des cavaQliers réguiers, ren-t trop bien tenu it parole, et vous savez le reste,

mounu aemnsannaetdpis un voyés par l'émir pour faire le brigandage dans M^DAME I ^crEAnn.-Mo1n Imari Convient
mosleutrs tribus et sur les routes. sont aujouord'huti que je l'avais prévenu, voilà ma défense, et,

- O vint e dcouri encresan un .ous la mlain, de l'autorité. On cest sur la trace quand il m'enl coûterait quelques mois de Lazare
carrière près de P)alman dans In grande Caninrie, des autres, et les bureaux arabes nie leur laissent tant pis ; ça a pprendra aux hommes à n'avoir
le itquelette d'un énorme chien parfaitement point de relâche.. pas de secrels pour leutre pauvres femmes. Peut-
conserve. Cette pièce a !tò acheitée pnir nore 4; La deïra est toujours à Aïn-Zohra. Les ré. être qlue le gouvernement se décidera enfui à
agent consunire pour étre envoyée nu Muséum cits des prisonnliersK ont confirmé tout ce goie abolir cos infames maçonneries, quand il verra
d'histoire natlire'lte. Ele est d'auttant plus pré- nous avons dit de sa situation miEérable et pré.. ou ça peut nous conduire. D'ailleurs, jen sutis
eteur' pour la ?Coienceque le 19squeletto appar'a- •c:re. La force régulière de Wmr cest rédluite ' toiuour io j'en étais: Paturot et Gobin,

Supplosonsiqueil a Hn1ie a tohéline, 1l-
tahie me lèvent ýsimultaninet!lpour s"eaci.-

up u que la Russie et la Prusn'utJe

leuir côté, trop à faure pour %vemrven a do a leur

coadjuteu1r en asltimOU tcNe se soucient pas

dsecourin'ric-he, et prtél«renit atten re ahn
dec lia part gr, commne elle-nim ii a aide àa;,r-
tagr la P-ognie. Danmsun pareil angel, I.Au-
triche n'aurait d'aurie chauveetdc saltin que I u-
t!rventlioi l itare et e 'Af: eterre, Par-
ltout l'Autrichie attrait contre e-lle l'opinion pui-
bl(lue ; m:us les hommes mêmems auxquiels les

progatives impériales Seraient plus chètres, que
ls d roits nationaux, pourraient weýt.,r avant

d accorder dossuibsides vu (les troupes or o-

temi ra ime pssanfe qgiu a1reui at eou
de principes, excepté la loi du plus 1ot ta
traité avec la mêime ingratitude, lemmed-
dain, tes; remtontranices del'.gletene qui l'a-
varit prte:;ee et subisidiec, et dec la Franlce qui
l'avait épargnée après4 la victoire, prai lus qu aucun
autre cennemi trra s Epourrament appliquer
. la d-anele l'Autriche la maxime quelle 

sicri o aýux ga;--ls (itu cahiinet li e nne ani éonce .
ý 'lirez-vimus aea.buro comme VOUS purz"

s u3livrons à ei conjecpturestrop iombleï.
L'esévnmn auxquelelýlll\t nous 1018faisons allusion,
bot non ukmet cain M, maiS enCore iné-

ut1aldes, si laiip u11iue p nggepas d'une

inanière plus sacree, si tes droits nationaux

n'onit pas dec garantie plus sure qu'il ne plait à
Pon:nýne L.oiliciel du gouivernemlent autrichien de
le proclater aivec unte efrofnterie nion-pareille."

- Morerodi, M. RWgal, médecin à NanIerro,
re-venalit à $s)nldomiievers les 0o1ze0 heures du'

soi r, quanid un homme slce jeta à la tète de soin che-
val en prononç,» ant les pianrl-escraentelles; et

cosar &s:Jabirse ou la vie ! 'M. Rigala l'air
decs'exècter(de bonnic. gràce ; mais au] lieu d'unle
bourse, il trtidesa poche funi i.tolet qu'il dé..
chanrge sur le bras dl,- ,n agrieur, puis tfillette

son cheval et repgtne sa demeure en route hâte.
Le lendemain matin, il est réveillé à s-ept heures
par un hommerir en blouse(qui le priait d'opérer la
réduction dle a racriture die son bras droit, cassé,
disait-il, en fit:a ne chute. Notre médecin'
examine lo nalade, initerroge,et bientôt est coni-
v-aineu que C'est sran voleur dec la veille qui est
venli-m se jeter dans la gueule du1ou.-

Il fit immiblodieent prèvenir lit gerdarmer-ie,
avant soii n toutofis de o mmme onclienrt

niiix soins Ju chiiru-ieni de la prtisoni.(Le Corsaire)

- unfit, peuit-eltre uniqule dnnnoî (mides
cointréesi, vient do se passer dans Ila conmune
dl'O.itreville: unte jeune fille de treize ans et demie
vi ont dl'accoulcher à terme dý'un nalafait ton e pour
li ieuxN portant(ror, du Pas-de- Calaris.)
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